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Lettre de Londres

Le dernier Noël a été le plus gai que nous ayons vu depuis la guerre. Londres
scintillait de toutes ses enseignes au néon et un grand arbre de Noël avait été érigé à

Trafalgar Square. Les vitrines des magasins étaient brillamment décorées et remplies
de tentations. Un fameux magasin de Regent Street montrait une chaise à porteurs
surmontée d'un baldaquin d'organdi bleu et blanc d'où tombaient des flots de crémeuse

broderie anglaise. Dans la chaise on voyait de jolis enfants en cire, aux visages roses,

portant de fraîches robes de fête des mêmes tissus suisses. Aux nombreuses fêtes enfantines

qui eurent lieu en fin d'année on a du reste remarqué beaucoup de broderie

anglaise et d'organdi.
On a enregistré à Noël une forte demande pour un certain nombre de ravissantes

choses importées de Suisse, entre autres pour de délicats mouchoirs de mousseline aux
fraîches couleurs, ainsi que pour des objets plus chers, sweaters et montres. On trouve
maintenant ces dernières dans bien des magasins de Londres et la nouveauté en Angleterre

sont les montres à quantième et phases de la lune.
Dans la mode, l'innovation la plus importante pour cet hiver a été le modèle « deux

en un » soit par exemple robe du soir courte et décolletée, transformable en robe de

cocktail au moyen d'une jaquette ajustée ou robe d'après-midi droite rendue ample et
flottante par une super-jupe détachable. Malgré la nouvelle mode des robes courtes, bien
des robes de gala sont encore longues, les amples jupes de tulle et dentelle sont toujours
aussi appréciées qu'autrefois et l'on constate la renaissance du chiffon.

La maison Julian Rose utilise beaucoup de tissus suisses. Une de nos illustrations
montre une de ses plus jolies robes du soir en broderie anglaise blanche ; elle sera répétée

en rose, bleu pâle et marine. L'autre croquis représente une robe tailleur de Marcus,
en flanelle grise, munie d'un col détachable en piqué blanc et d'une cravate noire.

Les chaussures suisses sont extrêmement populaires ici et il en est arrivé récemment

beaucoup.

Depuis la guerre les femmes anglaises se sont mieux rendues compte de la valeur
de deux ou plusieurs jeux de jolis accessoires pour garnir un ensemble de base et
maintenant la plupart des maisons de haute couture de Londres ont adopté l'idée française
de la boutique où l'on peut trouver des accessoires et des robes à des prix abordables. On

peut y acheter des bijoux simili pour les costumes, de grands mouchoirs de soie pour
passer à la ceinture, des écharpes, des fleurs artificielles ; la dernière inaugurée de ces

boutiques est celle de Mattli, un Suisse, originaire de Locarno qui s'est fait en très peu
de temps une belle réputation à Londres.

Après la présentation des collections de couture, on peut constater que la ligne est
devenue encore plus aisée et naturelle. La taille est en général nette mais non
exagérément pincée. Les jupes sont plus courtes (15 inches du sol). Les robes du soir courtes

restent en minorité ; cette mode ne s'est pas imposée pour le « grand soir ». Les
couleurs sont plus adoucies.

Aucune collection d'été ne serait complète sans les délicats tissus suisses : organzas,
organdis et guipure ainsi que les tulles et chiffons. Hartneil utilise du tulle blanc et
cerise dans une robe romantique nommée « Rambling Rosie », et il utilise du tulle aux
teintes cyclamen et orchidée pour une magnifique robe de bal à crinoline très Second

Empire.
Mattli présente une charmante robe pour jeune fille en frais organdi blanc à pois

noirs avec un profond col et de vastes manches d'organza transparent, qui rappelle la
mode de 1930.

Le même couturier a créé une autre robe du soir en guipure noire avec un
profond et large décolleté et jupe en gros-grain bordée de guipure.

Ann Duveen.

Robe du soir en broderie anglaise
blanche garnie de roses du même,

Rose.

1 robe de flanelle de Marcus.
Col de piqué blanc détachable, avec

cravate noire.

40


	London : lettre de Londres

